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■ INTRODUCTION

La pathologie respiratoire est responsable de nombreuses affec-
tions dans les troupeaux en zone tropicale où l'habitat sommaire
favorise la promiscuité et ne protège pas les animaux des varia-
tions importantes de température pendant le nycthémère et les ex-
pose parfois à des refroidissements après les pluies. Les agents
infectieux sont bien connus alors que les causes parasitaires, qui
font souvent le lit des surinfections bactériennes, ont été très peu
étudiées au Burkina Faso. L'œstrose ovine est l'une d'entre elles et
cette myiase très répandue en Afrique tropicale (3, 9, 10) peut en-
traîner des conséquences fâcheuses à l'échelle du troupeau, pou-
vant aller jusqu'à la mort des sujets atteints (1, 14). L'importance
de l'étude de l'œstrose réside dans les complications microbiennes
possibles qu'elle peut entraîner. En effet, grâce à leur garniture
d'épines, les larves peuvent provoquer une inflammation des mu-
queuses nasales. La poussière qui s'agglutine avec le jetage nasal
en saison sèche obstrue plus ou moins complètement les naseaux
et gène considérablement la respiration. Le foyer infectieux naso-
sinusal (1) induit alors des lésions pulmonaires secondaires.

Au Burkina Faso, une étude menée de novembre 1985 à octobre
1986 à l'abattoir de Ouagadougou sur 541 moutons et 338 chèvres
par Belem et Rouille (3) a révélé une prévalence de 92,4 p. 100
pour les ovins et 88,5 p. 100 pour les caprins. Des études simi-
laires dans d'autres pays par ouverture systématique de têtes (17,
18) ont montré la forte présence de cette myiase qui, jusqu'à la fin
des années 50, ne connaissait pas de traitement systémique.

Depuis cette date, des essais avec des insecticides ou des anthel-
minthiques par voie parentérale (4, 5, 15) ont prouvé que le traite-
ment peut augmenter la productivité des troupeaux de moutons et
conduire à la guérison des animaux au bout de deux semaines. Dès
lors, la détection de la maladie du vivant de l'animal apparaît
comme un outil d'épidémio-surveillance et surtout d'évaluation de
l'efficacité technico-économique des stratégies de contrôle à
l'échelle du troupeau. Cela peut également apporter une informa-
tion sur son existence et permettre d'apprécier le risque d'ophtal-
momyiase humaine (Roua, Tibayrenc, communications
personnelles). Or, celle-ci, trop souvent méconnue, atteint de nom-
breux éleveurs sahéliens qui présentent alors une conjoncti-
vite (19).

Le présent travail porte sur l'analyse de sérums provenant d'ovins
Djallonké du Sud-Ouest et Bali Bali du Nord du Burkina en vue
d'établir une cartographie de l'œstrose dans deux zones écoclima-
tiques différentes, l'objectif à terme étant de mettre en place des
stratégies de contrôle.

■ MATERIEL ET METHODES

Les animaux

Des prises de sang ont été effectuées en octobre 1995 chez 193
moutons Djallonké des deux sexes et de tous âges répartis dans dix
troupeaux villageois à Satiri (zone subhumide), au Sud-Ouest du
Burkina Faso. Ils appartiennent à des troupeaux suivis depuis 1993
par le service d'helminthologie du CIRDES dans le cadre de l'éva-
luation de l'efficacité de traitements anthelminthiques stratégiques.

Le deuxième groupe est constitué de 228 ovins sahéliens Bali Bali
achetés dans une vingtaine de troupeaux en élevage traditionnel,
également des deux sexes et âgés de 12 à 18 mois, provenant de
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Résumé

Des sérums de 421 ovins Djallonké et sahéliens Bali Bali du Burkina Faso ont
été analysés à l'aide du test ELISA de détection des anticorps utilisant un
antigène brut de larves de stade 2 (L2) d'Œstrus ovis. La prévalence moyenne
de séropositifs était de 86,3 p. 100 sans différence significative entre les deux
races. Les densités optiques (DO) par rapport à celle des sérums témoins
positif et négatif de référence sont plus élevées chez les sahéliens avec des
valeurs atteignant 450 p. 100 de la densité optique du positif, alors que chez
les Djallonké la densité optique la plus élevée ne dépasse pas 250 p. 100 de
la DO du même témoin de référence positif. Par ailleurs, chez les ovins
sahéliens on note un faible nombre d'animaux très fortement positifs (intensité
de la densité optique par rapport à celle du positif de référence). Les
Djallonké par contre ont une distribution plus homogène dans l'intensité des
réactions positives. Cette étude montre l'intérêt et la validité du dépistage
sérologique par la méthode ELISA utilisée. Elle confirme la prévalence élevée
de l'œstrose ovine chez des animaux porteurs sains, ce qui justifierait le
contrôle stratégique de cette myiase.
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Dori (Nord sahélien). Les prélèvements ont également été effec-
tués en octobre 1995 dès l'arrivée de ces animaux en zone subhu-
mide.

Les sérums ont été recueillis dans les 24 h qui ont suivi les prélè-
vements et conservés à -20°C jusqu'au moment des tests.

Le test ELISA

La méthode employée (17) utilise un antigène brut extrait de la
larve du deuxième stade d'Œstrus ovis à la concentration de 2 µg
de protéines par ml. C'est le stade larvaire le plus immunogène re-
connu par tous les auteurs (2, 11).

Cette technique, enzyme linked immunosorbent assay (ELISA), est
spécifique et sensible. En effet, aucune réaction croisée avec
Fasciola hepatica et Haemonchus contortus n'a été observée sur
les prélèvements sériques, ce qui confirme la haute spécificité de
la fraction antigénique utilisée (17). D'autre part, les tests réalisés
sur les cinétiques d'anticorps chez des animaux infestés expéri-
mentalement ou naturellement ont montré une augmentation des
titres d'anticorps alors que chez les témoins, il n'y a pas eu de dif-
férences significatives entre les valeurs initiales et celles obtenues
au cours des semaines d'observation (17).

Les principes de base de cette méthode sont décrits par Boulard
(4) pour le diagnostic de l'hypodermose, qui résulte de l'infestation
des bovins par des larves de Hypoderma lineatum appartenant à la
famille des Œstridae.

Les résultats sont exprimés en pourcentage par rapport aux densi-
tés optiques (DO) moyennes des sérums des animaux infestés et
des témoins pris comme sérums de référence positifs et négatifs
selon la formule suivante :

Le seuil de positivité retenu est fixé à 20 p. 100 de densité optique,
100  p. 100 étant la valeur d'un pool de sérums témoins positifs.
Ces sérums positifs proviennent d'agneaux infestés expérimentale-
ment de manière répétitive et ayant présenté des manifestations
cliniques intenses. Les sérums d'agneaux nés et élevés à l'abri des
mouches ont été utilisés comme témoins négatifs.

■ RESULTATS

Les séroprévalences sont rapportées dans le tableau I. Le test de
Student a été utilisé pour la comparaison des moyennes. Il n'y a
pas de différence significative entre les ovins Djallonké et Bali
Bali pour le pourcentage de sujets infestés alors qu'on note une
différence entre les DO maximales observées (p < 0,05).

■ DISCUSSION

Les prélèvements de sang ont été réalisés au mois d'octobre qui
correspond à la fin de la saison des pluies. Durant cette période, le
taux d'infestation observé à l'abattoir par Belem et Rouille (3) était
le plus élevé. C'est d'ailleurs ce qui est rapporté dans les pays voi-
sins comme le Niger où le taux de prévalence sérologique en fin
de saison des pluies est de 100 p. 100 (Tibayrenc, communication
personnelle). Les résultats obtenus dans cette étude se rapprochent
de ceux du Sénégal où 94,1 p. 100 d'infestations sur autopsies (13)

et 82,7 p. 100 sur examen sérologique dans la même région de
Dakar (10) ont été rapportés.

Il faut remarquer qu'il y a de légères différences entre les préva-
lences obtenues par recherche des parasites dans les sinus de mou-
tons, 94,1 p. 100 au Sénégal et 92,4 p. 100 au Burkina Faso, avec
celles indiquées par la sérologie qui sont respectivement de 82,7 et
86,3 p. 100 (pourcentage moyen des Djallonké et des sahéliens po-
sitifs). Ces différences pourraient être en relation avec l'immuno-
déficience consécutive aux très fortes charges parasitaires du tube
digestif à la fin de saison des pluies (12). La spécificité et la sensi-
bilité du test ont été vérifiées sur agneaux infestés expérimentale-
ment (17) ; aucune réaction croisée n'a été observée entre la
fraction antigénique de L2 d'Œstrus ovis qui a été utilisée dans
cette étude et Haemonchus contortus ou Fasciola hepatica. Le test
ELISA peut donc être retenu comme valable pour le dépistage de
l'œstrose ovine (17).

Cette enquête ne révèle pas de différence significative de séropré-
valences entre les ovins Djallonké et Bali Bali au Burkina Faso.
La proportion d'animaux négatifs est comparable, 15 p. 100 chez
les Djallonké, 12 p. 100 chez les Bali Bali. Cela paraît a priori
surprenant car les deux races vivent dans deux zones écoclima-
tiques différentes : Nord sahélien sec et Sud soudanien humide.

En revanche, en ce qui concerne les densités optiques, les plus éle-
vées sont rapportées chez les Bali Bali avec 450 p. 100 par rapport
à la DO du témoin positif et 250 p. 100 pour les Djallonké. Cela
pourrait s'expliquer par la forte activité des mouches au Sahel, en-
vironnement dégagé contrairement au Sud-Ouest où la végétation
est plus dense. 

■ CONCLUSION

Ce travail confirme la forte prévalence de l'œstrose ovine au
Burkina Faso à travers une enquête sérologique ponctuelle. Il doit
inciter à mettre en œuvre des mesures de lutte contre ce parasi-
tisme dont l'impact sur la santé humaine et animale est loin d'être
négligeable.

L'étude de la dynamique saisonnière par prélèvements mensuels
au cours d'une année complète s'avère nécessaire afin de la coupler
avec le dénombrement des larves. Elle permettra de dégager des
stratégies de contrôle de l'œstrose basée sur la dynamique des po-
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Pourcentage de DO du sérum testé  = 

DO du sérum testé - DO du témoin négatif

DO témoin positif - DO témoin négatif

Tableau I

Séroprévalences de l'œstrose chez les moutons
Djallonké et Bali Bali

Moutons Moutons 
Djallonké Bali Bali

Nombre d'animaux 193 228
testés

% de positifs 84,4a 88,1a

% DO moyenne 81,4 87,3
des positifs

Ecart type DO 48 75
des positifs

Médiane DO 72 69
des positifs

% DO maximale 250a 450b

Analyse statistique : a = non significatif ; a, b = significatif à 5 p. 100
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pulations larvaires des différents stades afin d'améliorer la produc-
tivité des animaux par la proposition de schémas de lutte adaptés.
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Summary
Ouattara L., Dorchies Ph.. Serological prevalence of Oestrus
ovis infestation in Burkina Faso: an estimate using ELISA
testing

Sera from 421 Djallonke and Sahelian Bali Bali sheep from
Burkina Faso were analyzed with ELISA tests using a crude
antigen from stage 2 (L2) larvae of Oestrus ovis. Seropositive
mean prevalence was 86.3 % with no significant difference
between both breeds. In Sahelian and Djallonke sheep optical
densities (OD) were, at most, 450 % and 250 % higher,
respectively, than those in control seropositive animals. In
addition, a few Sahelian sheep displayed very high
seropositivity (OD intensity compared to that of positive
control animals), whereas seropositivity intensity was more
homogenously distributed in Djallonke sheep. This study
emphasizes the importance and usefulness of ELISA method
of detection. It confirms the high prevalence of Oestrus ovis
infestation in healthy animals, which would justify the use of
strategic controls.

Key words: Djallonke sheep - Sahelian Bali Bali sheep -
Œstrus ovis - ELISA - Immunodiagnosis - Burkina Faso.
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Resumen
Ouattara L., Dorchies Ph. Prevalencia serológica de la miasis
por Oestrus ovis en los ovinos de Burkina Faso: estimación
mediante la técnica ELISA

Se analizaron los sueron de 421 ovinos Djallonké y sahelinos
Bali Bali de Burkina Faso, gracias al test ELISA de detección
de anticuerpos, utilizando un antígeno en bruto de las larvas
en estadio 2 (L2) de Oestrus ovis. La prevalencia promedio de
seropositivos fue de 86,3 p. 100, sin diferencia significativa
entre las dos razas. Las densidades ópticas (DO), con
respecto a las de los sueros testigos de referencia, positivos y
negativos, son más elevadas en las sahelinas con valores que
alcanzaron 450 p. 100 de la densidad óptica del positivo,
mientras que en las Djallonké la densidad óptica más elevada
no alcanzó 250 p. 100 de la DO del mismo testigo de
referencia positivo. Por otro lado, en los ovinos sahelinos, se
observa un bajo número de animales fuertemente positivos
(intensidad de la densidad óptica con respecto a la del
positivo de referencia). Por otro lado, las Djallonké mostraton
una distribución más homogénea en la intensidad de las
reacciones positivas. Este estudio muestra el interés y la
validez del seguimiento serológico mediante el método
ELISA. También confirma la prevalencia elevada de la
oestrosis ovina en los animales portadores sanos, lo que
podría justificar el control estratégico de esta miasis.

Palabras clave : Ovino Djallonke - Ovino sahelino Bali Bali -
Œstrus ovis - ELISA - Immunodiagnostico - Burkina Faso.
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